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Issu d’une famille de cultivateurs, Jean-Michel-Alfred Vacant est né à Morfontaine 

(Ancien département de la Moselle) le 23 février 1852, fils de Michel Vacant, propriétaire et 

maire de la commune, et de Marie Françoise Bastien. Dans sa famille, deux de ses cousins 

issus de germains sont prêtres : Charles (1829-1897), archiprêtre de Briey, et Jean-Louis 

(1831-1898), directeur du séminaire des missions de Pondichéry.  

Il fait ses premières études au Petit Séminaire de Montigny-lès-Metz (1862-1870) puis au 

Grand Séminaire de Metz (1871-1872) où il est tonsuré, le 14 juillet 1872. Il fait ensuite sa 

théologie scolastique à Paris, au séminaire de Saint-Sulpice (1872-1876). Sous-diacre le 30 

mai 1874, diacre le 19 décembre 1874, il est ordonné prêtre le 10 juin 1876. L’arrondissement 

de Briey étant depuis rattaché au nouveau département de Meurthe-et-Moselle, il est incardiné 

dans le diocèse de Nancy. Après un vicariat de deux mois à Saint-Jacques de Lunéville, il est 

nommé le 1
er

 octobre 1876 professeur de théologie et de morale au Grand Séminaire de 

Nancy. Tout en enseignant, il prépare le baccalauréat de théologie et de droit canonique 

auquel il est reçu à Poitiers, en 1877, est reçu à la licence de théologie, en 1878, puis, à Lille, 

présente ses thèses pour le doctorat, en 1879 : « Quelle est la nature de la certitude chez ceux 

qui croient à la révélation ? », « De notre connaissance naturelle de Dieu ». Il publie dans les 

revues de sciences religieuses puis passe avec succès le baccalauréat ès-lettres à Lyon, suit les 

cours de la faculté des lettres de Nancy de 1882 à 1884, dans la section de philosophie, et 

obtient la licence à Paris, en avril 1884. Il est nommé chanoine honoraire le 28 mars 1890. 

En mars 1890, l’abbé Vacant est nommé directeur de la bibliothèque du Grand Séminaire. 

Il établit le catalogue des ouvrages antérieurs à 1500 et organise en dix-huit sections les 

48.000 volumes alors en place. Il publie alors La bibliothèque du Grand Séminaire de Nancy, 

catalogue et historique (1897). Cette même année, il est sollicité pour prendre la direction du 

Dictionnaire de théologie catholique que veut publier l’éditeur parisien Letouzey. Cette 

œuvre gigantesque fait appel à de nombreux collaborateurs, notamment les abbés Joseph-

Eugène Mangenot et Émile Amann. Les premiers fascicules paraissent à partir de juin 1899 

mais l’abbé Vacant, affaibli par la maladie, ne peut achever le sixième. Ses successeurs 

poursuivent la rédaction du dictionnaire, publié de 1903 à 1951.  

L’abbé Vacant collabore à de nombreuses publications périodiques, notamment : Le 

Prêtre, revue des sciences ecclésiastiques, Arras (1880-1885, 1890-1898), Annales de 

philosophie chrétienne, de Paris (1888-1890), Science catholique, de Paris (1888 et s.), 

L’Université catholique, de Lyon (1888 et s.), Correspondance catholique (1895), Revue 

anglo-romaine, Paris, (1896), Annales de l’Est (1897), Revue du clergé français, de Paris, 

(1896-1900), Dictionnaire de la Bible (1890-1899) et Dictionnaire apologétique de la foi 

catholique (1889). 

Présenté par l’abbé Mathieu, le futur cardinal, l’abbé Vacant est reçu associé-

correspondant de l’Académie de Stanislas le 4 février 1887. Élu titulaire le 21 décembre 1888, 

il prononce son discours de réception le 18 mai 1893 : « Le cardinal Lavigerie ». Malgré ses 

lourdes charges au grand séminaire, il occupe la fonction de secrétaire annuel du 5 juin1891 

au 19 mai 1892. Il fait le compte-rendu des travaux de l’Académie de l’année 1891-1892 lors 

de la séance publique du 19 mai 1892. Il fait encore le rapport sur les prix de vertu, pour le 

dévouement des mères de famille et la piété filiale (1895), devient vice-président le 7 juin 



1895 puis président, le 22 mai 1896. En cette qualité, il prononce un discours aux obsèques du 

comte de Ludres, le 13 mai 1897, et fait réponse au discours de réception de Charles de 

Meixmoron de Dombasle, le 20 mai 1897.  

Afin de lui donner plus de temps et le décharger de ses cours, son évêque le nomme 

directeur du séminaire, le 7 août 1900. Mais, frappé par la maladie, l’abbé Vacant décède à 

Nancy le 2 avril 1901. Ses obsèques sont célébrées le 3 avril dans la chapelle du Grand 

Séminaire à Nancy puis son convoi funèbre se rend à la gare où des adieux sont prononcés par 

A. de Roche du Teilloy. L’inhumation à lieu le 8 avril 1901 au cimetière de son village natal 

de Morfontaine où son éloge funèbre est prononcé par Louis Viansson-Ponté, ancien président 

de l’Académie de Stanislas. À Nancy, la mort de l’abbé Vacant est évoquée lors de la séance 

publique du 23 mai 1901 par l’abbé Eugène Martin. [Alain Petiot] 
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